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	MÉMOIRE SUR L’ORGANE DE L’OUÏE DES POISSONS.
Par M. Petrus Camper.
L’organe de l’Ouïe de plusieurs Animaux, quadaipèdes, oiseaux, poissons & amphibies, m’a toujours paru mériter un examen particulier, tant pour éclaircir l’utilité de différentes pai-ties de cet organe dans l’homme, que pour recftifier les obei*valions paslagères & défesliieuses que nous ont données plusieurs Philolbplies. Une recherche fcrupuleufe m’a fait observer que l’enclume manquoit à plufieurs oifeaux, 8c qu’ils n’avoient que le maiteau attaché par des ligamens à l’étrier.  Dans les amphibies reptiles, comme dans le crocodile, la tortue, les crapauds, les iézards & les gienouilles, je n’ai trouvé ni marteau ni enclume, mais un étrier en forme de platine, qui s’attachoit au centre de Ja membrane du tambour; ce qui e(t contraire à ce que M. Perrault ont remarqué dans leur Traité du huit, partie -1 II, diapilre I.", page 2.^^, où ils attribuent indifféremment à tous les animaux ovipares, comme les oifeaux, tortues, &c. un {s.\A offelet qui auroit du rapport au marteau.
L’organe de l’ouïe des poissons me paroisîoit, non-seulement très-compliqué, mais fi caché que je n’osois guère y penfer, d’autant plus qu’Aristote, Pline & d’autres parmi les Anciens, leur altribuoient le sentiment fans en déterminer l’organe; que dirai-je des Modernes?  Willis, Anatomifte célèbre, leur refufoit les nerfs auditifs; Jul. Lafleiius découvrit bien les canaux demi circulaires, mais il n’en sa voit pas développer le but; du Verney pourtant, & Swammerdam les ont parfaitement bien connus; le premier assure même que les poissons n’ont point de limaçon, & conclud de-là que le véritable organe de l’ouïe confifte dans ies conduits demi - circulaires: l’expérience m’a fait voir que
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	du Verney n’a voit jamais examine les cctacées, qui n’ont piobablement point les canaux demi-circulaires, mais on leur trouve le limaçon, cjiii est d’une beauté admirable; du moins le cachalot, dont j’ai diik’qué l’organe de l’ouïe, n’avoit pas ces canaux, mais le limaçon parfaitement formé, comme je l’ai fait voir clanslin Mémoire que j’ai présènté l’année patTce à l’Académie ih Hollande: je garde cependant cet organe comme la pièce la plus précieiife de mon cabinet, avec delîêin de poursuivre la même’ recherche dans les baleines, les dauphins ou autres célacces.
Artedius & Linnxus, quoique céièhres pour arranger lès animaux dans leurs classes, n’ont jamais approfondi la (h-uciure des poissons; un examen superficiel des parties tiès-sensibles, leur ferP de base 8c leur suffit pour former un système, qui fait peivd’honneur à sès auteurs, & encore moins à notre siècle: ils réfutent plutôt l’organe de l’ouïe aux poissons, que de se donner, la peine de l’examiner.
M. Klein, Naturaliste industrieux, s’ert donné une peine’ infinie pour découvrir cet organe caché, & quoiqu’il n’ait pas mieux réulfi c]ue les autres, ix)us lui devons pourtant des oblervations très-curieuses sur la variété, la figure & le nombre des oiïîlets qui fe trouvent dans la tète d’un grand nombre dô poilîbns: M. Geoffroi a fait des progrès plus louables, faiis avoii; épuifé la matière.
L’excellent Mémoire du célèbre M. l’abbé Nollet, m’a foit encouragé & m’a appris à faire des recherches &. à furmontei?  les obsîacles, afin de donner la folution de ces deux problèmes: lavoir, (^f trouver l’organe même, Se en fécond lieu, c/t? Aémonirct ^iie l’élément ou milieu, que les poissens habïtent , fuit eopahla (le tranjmettre le son.
Pour bien réussir, il me falloit d’abord divisêr les poifîbns en différentes classes, puisque les cétacées, qui sont de véritableî amphibies, entendent le Ibn par le moyen de l’air; aussi la Nature les a doués d’un organe à peu près sembiable à celui des animaux lerrefhes, sâvoir, de la membrane du tambour, cfun marteau, mais immobile, d’une enclume Se d’un éirier; le limaçon y eft fort giaud, mais il n’y a point de canaux
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	demi-ciiciiiali’es, ui de fenêtre ronde, ni de velliluile: les cétacces foniient ainsi la première clane.
Les malaaipteiyi^ii , acaiitlwplerygn , les hrancliiollcgi d’Ai-tedi, o’.it tons dans la même cavité du crâne, la cervelle & les organs de l’ouïe , & foi ment la feconde clafFe.
La troisième emi>raire les chondopterygii de Wlllulgliby , & CM partie d’Artedi, (iir-tout les poitlons cartilagineux plats, car le ryclopierus d’Artedi, ou {‘ampus anglovum & l’eflurgeon , ont l’organe comme ceux de la lèconde clafiè; les poifFons cartilagineux & plats comme les rayes , &c. renferment l’organe dans une boîte particulière, toute cartilagineufè & féparce du crâne.
Je laisièrai-là les poissons de la première classe, jusqu’à ce que j.aie examiné l’organe de la baleine, ce qui fera le sujet d’un autre Mémoire : pour ceux de la séconde clafi’e , je prendrai pour exemple la baudroye ou \ophius, qui a deux paiies d’olfelets, & le brochet, parce qu’il en a trois; la raye fer vira de modèle pour les Iquali , &c. qui font de la troisième clufîè.
Avant que d’entrer dans le détail, il fera nécelfaire de donner premièrement l’anatomie du cerveau & du ceivelet en général, afin de montrer qu’il y a une analogie admirable à l’égard de l’origine des nerfs Se de leur diflribuiion; c’eft en quoi le célèbre Willis femble avoir manqué, comme aufTi M. Coilins, affez çxaél d’ailleurs dans l’expolition de ces parties en différens animaux; il va pourtant rarement au-delà de la defcription de la £conde paire de nerfs.  L’illuflre M. Haller *, un des plus grands* Élém. Phyjioi Anatomides de notre siècle, n’a pareillement touché que les deux ‘om.iv,iddmJ. premiei es paires de nerfs. t n jx
J’ai disséqué l’œil d’un églefîii avec fës muscles, parce que la distribution des nerfs m’y paroissoit mériter une attention singulière; il a efîectivement les six muscles moteurs à peu près comme nous, quatre droits & deux obliques, auxquels la troisième, quatrième & fixicme paire de nerfs vont se diviiêr comme dans l’homme; lavoir, la quatrième fe perd dans l’oblique fiipérieur, la sixième dans l’abduÂeur , les autres reçoivent des ijerfs de la troisième paire; la conjoinRive auffi reçoit des branches (Je la cinquième paire: je ne doute point que les nerfs n’aient
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	les mêmes dispositions dans les autres poifTjus ; -i^’-e analogiè m’a d’autant plus frappc qu’elle me paraît l’exemple piefque unique dans la création des animaux où la Nature semble avoir été boinée au choix du meilleur.
La cervelle, au contraire, où l’on attendroit une analogie parfaite, les organes des (êns qui sêmblent ne pouvoir différer que quant au milieu, dans lequel les animaux vi\’ent, pui(c]i;e la sensation eft par-tout la même: la cervelle pourtant & les organs des sens, sè trouvent ii différens dans chaque endroit, qu’on ne peut guère décider laquelle de ces parties doit être conlidéré^ comme la principale.
Mais revenons à notre sujet; la cinquième paire le divise à peu près comme dans l’homme, elle paroît pourtant donner plusieurs branches à l’organe de l’ouïe»
La septième qui se divise différemment dans plusieurs poissôns, pénètre toujours dans l’intérieur de l’organe de l’ouïe.
La huitième donne de grandes branches aux ouïes, au cœur, &c. comme dans l’homme, car les ouïes servent de poLimons rrj./7j- ir- ^ux Doiffous, fuivaiit Ics reclicrches de M. du Verney, l’aîné\ de l’Academie La neuvigme gagne la langue & le goher, elle ne lert pas tks Sat-rtces , pj^^ .\ former le goût que dans les quadrupèdes, mais au mouvement des mulcles de cet organe: je noie pas aihrmerquity ait un inlercoltal, n’ayant eu le temps que d’examiner la cervelle & l’organe tle l’ouïe.
La cervelle de la monie & de l’églefin , fe ressembfait beaut D„„v V ^o^’p> ‘‘"‘^’ font-ils du même genre appelés gdiiiis par Artedi ‘‘r; f- Sf ^ j<^- la morue ou morrhiui dorjo tripterygïo ore ciirato, cauda ^/jiiali fere ciim radio primo fpinofa, qui torme la (ixième elpèce; & l’églefin, ou gadiis dorso triptcrygh, ore cirrato, corpore albicûntei maxillti fiiperiore lotigiorc, cauda pariim hifurca, la septième.
La cavité de leur tête, qui est deux fois plus grande que!» cervelle, n’est pas vide, mars remplie d’une mucosité limpide, qui est contenue dans une membrane arachnoïde, très-mince & très-délicate: il y a des poissons qui ont cette cavité dix fois & même vingt fois plus large que la cervelle; quelquefois la substance qui remplit riiiteivalle, ell gelatineuse, quelquefois.
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	ceft tîe la graifTe comme dans la carpe, quelquefois elle est réliueufe, comme dans le cachalot; c’est ce qui a trompé plusieux habiles Naturalistes, qui la pienoient pour la cervelle même.
La cervelle donc e(ï dans les poiflbns en général, extrêmement petite, à proportion de leur corps; elle fe divilè eji cerveau ëi. cervelet.
Dans les morues & églefins, le cerveau est formé de deux globes antérieurs, qui ont des incisions comme notre cerveau; ils donnent naissance aux nerfs olfaéloires, qui font doubles dans ce genre de poissons; deux hémisphères oblongs succèdent aux premiers, qui ont des ventriailes très-grands & un corps calleux qui forme la voûte; il n’y a point de glande pinéale, mais le troisième ventricule pafle vers le quatrième, derrière une éminence semblable à peu près aux tiaies & te/les, dans l’homme & dans les quadrupèdes; ces quatre éminences font très-parfaites dans le brochet. _ Vhncheïi;..
Le cervelet luit immédiatement après, il forme une espèce figure ^. ‘^’  de cône tronqué, qui a deux tubérosités latérales unies avec le cervelet; lorsqu’on le relève, alors le quatrième ventricule se manifeste avec la valvule du cerveau, qui y- e(t très-remarquable; ‘e(t-là que commence la moelle épinière ou alongée.
La b:ife de la cei-velie n’a rien d’extraordinaire que les deux éminences hhnchkres, eiiii/ieiitiie caiidkû/nes, qui y font très Gonlidérables, plus grandes même que dans l’homme; l’entonnoir eÛ entre elles & l’origine des nerfs optiques; la glande pituitaire y semble être altachée; je n’ai pas jugé à propos d’ajouter la figure, puisqu’elle se trouve dans les Mémoires de Harlem *.. *-Tome vih
Les nerfs optiques tirent séparément leur origine de la base de deux hémisphères, & se joignent latèalement dans ceux d’une grandeur médiocre, à la distance d’un quart de pouce de leur origine; de-là ils continuent leur chemin Ctns se croiser vers les orbites, où ils se separent pour se joindre chaaiii à son globe.
On trouve fouvent deux filets moelleux qui lient transver^lâlement les racines de ces neifs avant qu’ils se joignent.
La troisième paire ou moîeuis, vieiit des branches de la moelle alongée du cerveau, un peu à côté des extrémités des éminences blanches. 


182
	[image: ]
	La quatrième paire ou pathétique, prend Ion origine c(en>jrà les cmlnences qui iont analogues aux tcjks, comme Jans l’homme & dans tous les animaux sur lesquels j’ai fait des recherches, • Planche U, comme dans le brochet^ & la raye’’. »>p1anchelïlj La cinquième paire fort de la moelle alongée, car il n’y a figure i,-!-. point de pont, de valvule ou cmineuce annulaire.
La sixîème des corps pyramidaux.
La septième est entre la sixième & la cinquième paire,
La huitième vient à la hauteur de l’extrémité du quatrième ventricule de la balè de la moelle, Si. fe jette en arrière.
La neuvième sort des côtés de la moelle épinière.
La cailfe olfeufe diffère un peu de celle de la baudroye & du brochet, car les trois canaiix demi- circulaires paiïent chacun séparément par un canal olTeux; les canaux demi-circulaires font, au refl;e, très-analogues, de même que la bourlê élaftique, excepté qu’elle ne contient qu’un feul oflelet, les nerfs fe reffemblent aulfi alTez; je renvoyé le Lefteur à la description & à la figure qui se trouvent dans les Mémoires de Harlem.
Il est plus que probable que l’osselet ayant reçu une vibration par le moyen de l’eau extéiieure, la communique à la seplièm. G paire de nerfs , 8c qu’il produit ainsi la senfîuion du fon aquatique.
Le crâne des églefins.&. des morues, ell bien couvert en partie d’un muscle épais , mais cela ne peut pas empêcher que le Ion aquatique ne paivienne dans l’organe; l’osselet est dentelé, pelant, flottant presque librement dans la boursè élailique, de sorte que la moindre impreiîion doit agir sur le nerf qui est étendu dans les parois de la bourfe élaflique: l’expérience nous apprend auffi que le Ion de l’air pafîe très-facilement aii tiavers des corps mous, car on fênt quelquefois, dans un grand concert, un trembleinent aux vifcères du bas-ventre: les sourds se servent d’une baguette pour entendre ceux avec qui ils parlent, en la plaçant par un bout sur la gorge de celui qui parle, & de l’autre contre une de leurs dents, ou bien ils la ferrent entre leurs dents.
J’ai connu un homme à Lewarde, capitale de la Frisè, qui fej^voit dç ce moyen avec succès; il plaçoit quelquefois ie boi)t
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	«Te fi lîagiiette, qui ayoit dois pieds de longueur, sur le collet ou sur le boLilon de l’habit de celui avec qui il vouloit 5’eiitretenir ëc il entendoit parfaitement tout ce qu’on disoit; je l’ai vu placerlîv baguette sur la nuque, en sorte qu’il ne pou voit pas voir le mouvement des lèvres de celui qui parloit, il l’entendoit pourtant, mais il falloit hauller un peu la voix: il jouoit du clavecin lânsvien entendre que lorsqu’il tenoit une peiife baguette entre (es dents, dont le bout touchoit la table de l’iiifhument *.
Si la diverse modification de la vibration de l’air, caulee par celui qui paile, peut pénétrer tant de corps divers, comme les tegumens du cou, parties très-molles, les habits, la baguette, les dents, & toute la mâchoire pour se communiquer à l’intérieur de l’organe, sans perdre de là valeur, pourquoi l’eau, qui est capable de tranfiTieltre le Ion aérien, comme l’a prouvé M. l’abbé Nollet dans (on excellent Mémoire, de l’année. 1743, pourquoi l’eau, dis-je, ne pourroit-elle pas communiquer ses vibrations au travers des muscles ou de la tête osseuse à l’intérieur de l’organe iks poilîbns^,
Si l’air est plus élaflique, & par cela-même plus propre I recevoir ou à tianfinettre le (on que l’eau, cela n’empêche pas que les poissons n’entendait assez bien; probablement ils n’ont pas besbin d’un sentiment si vif.car dès qu’ils en ont besoin, la Nature leur donne un tambour & un organe à peu près comme celui des aiiniflux qui vivejit dans l’air, & les fait amphibies, comme nous l’avons remarqué fur les cétacées, elle leur donne des poumons, en (orte que la. refpiration & le tambour semblent infeV parabies l’u!! de l’autre.
Examinons maintenant l’organe des sens dam la haudroye ou Dk un, rana pisiatrix , comme l’appelle Rondelet, qui range ce poisson ‘‘‘^’ ‘"^ ^’ parmi les rayes, dont il diffère pourtant beaucoup, Aitedi l’appelle l’opliiiis are drrato.
La haudroye qui a servi à la dissection suivante, étoit longue de trois pieds Se un quart, large d’un pied & demi, cet animal - •• e(l très-curieux, tant par sa figure que par sa manière d’attraper ‘f Le célèbre M. Winchler a donné une diiTeriafinn de mtJone audkndi per iknUSf No-V. Ad, Lipsentia j 1/60, P’^g^ S7 > fîans laquelle on trouve plusieurs expériences trés-ciirieuses j, qui confirment notre liypothé/êr.
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	si proie, qui est toute singulière; je ne m’arrêterai pas là-desîus," renvoyant les curieux à Rondelet & Willuighby, cci\ la cervelle & l’organe de l’ouïe qui nous intérestènt ici.
Plandie I."  La planche première represente la partie portérieure du crâne, ia cervelle, tant du delfous que du dessus, avec l’origine des nerfs & l’organe de l’ouïe vu du dedans, le tout de gianueur naturelle.
Figure I.  Le crâne, qui n’est pas plus dur que celui de ia morue ou du brochet, se laisse couper allez flicilement pour montrer sa cavité tn, n, o, p, (] , r ,s, t , 11, qui est fort grande, à proportion de la cervelle l>, g, qui est fort petite.  L’intervalle entre deux, ell: rempli d’une membrane arachnoïde, qui contient une liqueur très-pellucide, comme de l’eau, & sans aucune laveur; on y voit aussi plusieurs petites veines remplies de sang.
La cervelle est divisce en trois parties, en deux globes h, b. qui donnent naidànce aux nerfs olfaisîoires / /, ces deux corps font petits & unis, aLiflî font-ils liés avec ies deux hémisphères ovales du cerveau a, a, qui forment ies nerfs optîqLies.
Le cervelet est très-petit, les deux branches de la moelle alongée h, f, font comme entourées d’une tande assez large y, sous laquelle il y a ia grande valvule du cerveauf, ensuite le quatrième ventricLile: je n’ai pas eu le temps d’examiner les autres parties de ce viscère.
Figure 2.  La base du cerveau excita ma curiosité, parce que les nerfs optiques s’y croisent si évidemment, comme l’a déjà observé P, M. Eutius dans Willulghby *; l’hémisphère droit forme le nerf de l’œil gauche, & le gauche le nerf de l’œil droit a., 2, leur decussation ou croifement est tres-manifeste.
II y a deux éminences blanches e, S^, très-grandes, qui forment un petit filet y, coupé transversalement, pour ne pas empêcher qu’on ne voie le croisêment t\Qs optiques; on le trouve entire dans Ç,\ fituation naturelle entre les olfaèsoires /;, b, d, où il finit dans un corps rond <7, c’, fort uni, de la couleur du cerveau, auquel je ne puis attribuer aucun usage, à moins qu’il ne soit la glande pituitaire?
Entre les deux éminences il s’en trouvoit une autre -/; (j-^ don’t l’utilité ne m’est pas connue.  La Figure
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	La moelle aiongée étoit jointe aux autres parties, Se donna plusieurs nerfs, comme on le verra ci-après.
Les nerfs oisadoires tirent IcLir origine de deux globe; h h, les optiques des hémisphères du cerveau a, a.; la troisième paiie vient des deux branches de la moelle alongee des hémisphères, (bus les eminences blanches J^ e , comme S" j; la quatrième sort derrière les hemisphères du cerveau, un peu au-delTus du cervelet^, qui est très-petit dans cet animal; la cinquième est comme dans tous les animaux, un nerf fort gros, venant de la moelle aiongée s; la sixième part de la basê de cette même moelle, près de sôn union avec les éminences blanches J^è.
La sèptième ou i’acouftiqae, sort de la même partie, maïs un peu vers les côtés; la huitième & neuvième paires, prennent leur origine àss côtés de la moelle alongee, qui se rétrécit un peu vers -n, grossifTant pourtant asîèz considérablement avant que de sortir du crâne. Figurer,/;
Pour mieux examiner & représenter l’organe entier de l’ouïe, j’ai scié le crâne par le milieu de toute (à longueur, comme on le voit dans la figure j.’ dâ la Planche I"; j’ai choisi le côté Fjoure î. droit où l’on voit tout le labyrinthe & les huit trous par lesquels les nerfs sortent du crâne, il y en aurolt eu neuf si la sèptième ne fut pas restée dans le crâne.
Je divise l’organe en trois parties, la caiflê osseuse, les trois canaux demi-circulaires & la bourlê cartilagineuse & élastique, qui contient les osselets & sur laquelle le nerf auditif est; étendu.
La caisse osseuse est; une grande cavité derrière les orbites, dans la partie pflérieure & latérale de la tête, entre r, y, y, Figure r; èi. f, e, a, d; elle a une voûte e, a, qui est; soutenue par une Figure >. colonne osseuse m, c , h, derrière laquelle il y a une ouverture très-large Si ronde, par laquelle le canal k, h paffe; au haut de la partie postériaire de la voûte il y a un canal osseux a,d,Q\à. (butient le canal demi-circulaire g,a,i, dans les gad’is ou morues, églefins, &c. il y a un troisième canal osseux veis la partie antérieure de la caisse, qui reçoit le canal demi-circulaire supérieur; 4ans la baudroye comme dans le brochet, il n’y a qu’une effèc^ Sav. étraii^. Tome VI, A a
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	Mémoires présentés à l’Académie tie llnuorité dans iac|iielle le canal demi-circulaiie g, 1, m, oiv antérieur, est placé.
Dans cette caisse osseuse, sont logés trois canaux demi-circulaires, très-déliés, cartilagineux & (ran/parens, concaves en dedans, formant des tuyaux remplis d’une matière géiatineuse qu’on peut chasser en y soufflant de l’air par le moyen d’un petit tuyau de, cuivje, leurs embouchures font très-larges vers leurs bouts en l, h, i & g.
On peut comparer ces trois canaux demi-circulaires avec ceux ide notre oreille, & appeler g, /, m k fupérieur;^s a, i l’inférieur^ & h , k,i le moyen.
Le supérieur & l’iiiférieur s’unissent en g, les autres ont leurs embouchures separées, quoique les cartilages soient joints eniemblej, comme en /, h.
Le supérieur & le moyen, reçoivent quelques filets nerveux-de la cinquième paire y^, // , s.
L’intervalle eiUre ces canaux & la caisse osseuse, est rempli^ de la même matière que la cavité du crâne; il y a aussi une membiane verticale qui ferme cette caissè & qui la sépare de la cavité du crâne; je ne l’ai pas reprélènlée ici poLir ne pas trop multiplier ses figures, elle se joint à. f, I , h ,h , g , i.
Du concours de deux canaux demi-circulaires g, la boursocladique />, g, n ,p, prend sa naissance & va fo diviser vers // & /, joignant aind les embouchures de tous les canaux; la membrane g, b, n est presque verticale & contiguë à la membrane àc^I décrite, qui termine la caisse osseuse en dedans du crâne: elle est Il tranf[\irente qu’on peut voir les deux oflèlets /; & /; la partie postérieure de cette bourlè reçoit un filet de la sèptième paire des neifs y — t—; la moyenne, la plus grande branche de la sèptième paire y ,n, qui donne des ramifications très-remarquables y , n.
La bourse forme une cavité oblongue, cartilagineuse, remplie d’une gelée fort épaille & élastique, dans laquelle les deux oiïeiets lont comme suspendus Se immobiles, adhérens pourtant, afin de recevoir de la nourriture.
Il y a deux oslelets dans cet animal, un giand & un petit; le grand a la forme d’une coquiilç j yo^çz ,y , qui represente se
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	|)ofilion naturelle clans la bouife; le côté opposé est: rëprciènté en Y;[e petit est irrégulier z, entouré d’un cartilage ^, dont il fait le noyau.  La septième paire de nerfs se divise en deux branches p7 &/’ + , dont l’une, -qui est la plus grande, se distribue à sa bourlè près du grand osselet 11, pendant que l’autie se tournant vers le petit osselet, gagne la partie supérieure de la bourfê Se son union avec le canal postérieur /,
La cinquième paire donne une branche confidérable aux deux canaux demi-circulaires cartilagineux /i , l, comme dans la morue & l’églefin.
Je ne sais si dans les poissons il y a une portion dure de sa sèptième paire, mais il me paroît évident que dans l’homme, le grand /7/,eA7/j- de la cinquième paire des nerfs, donne plusieurs filets à l’os pierreux, qui vont se perdre dans le labyiinthe de l’oreille; peut-être que la cinquième paire fèrt dans les poissons au même but que la portion dure de la sèptième paire dans l’homme, pour avertir l’animal quand quelque chose s’approche de [‘è.s yeux; d’autant plus que la plupart des poissons n’ont point de paupières.
Voilà donc l’organe de l’ouïe complet dans les poissons, & se nerf acoustique, du moins aussi complet qLi’on le trouve dans les quadrupèdes & dans les amphibies, tant terrestres qu’aquatiques.
La vibiation particulière de l’eau, qui est analogue à celle de l’air, se communiquera à la tête du poisson, les osselets recevront l’impression & agiront en raison de leur mafîê multipliée avec la force de l’impulsion; toute la bourse resîèntira cette harmonie, comme aussi les canaux demi-circulaires: l’ame des poissons, car on ne peut pas refutèr aux animaux un tel principe, sentira plus ou moins sortement & de mille différentes façons, i’adion i&% osselets sur les nerfs, c’est-à-dire le poison s’apercevra du son; mais du son aquatique.
L’organe de l’ouïe du brochet ordinaire owfp. i, Eson d’Arledf; fournira le sujet du sécond exemple; il contient trois osselets; comme l’a remarqué M. Klein, & une petite machine cartilagineuse qui sert probablement de tensèur à la bourse élastique.
Le cerveau a des singularités qui méritent une attention
Aa iji
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	pailicLilièie, comme aussi la ck’culJâtion des nerfs optiques qud tout le monde peut examiner, puisque ce poiflbn le trouve par-tout.
Je vais premièrement faire connoître l’anatomie du cerveau I du cervelet & l’origine des nerfs, comme je les ai trouves dans deux brochets de différente grosseur; cette partie f\ ntceffairs dans tous les animaux, est extiêmement petite dans les poissons, sur-tout dans le brochet, où la longueur du cerveau & du ceiveltC ne surpalfe pas le diamètre du globe de l’œil.
Planche II, Le cerveau eft divisé comme dans l’églefin & la baudroye, figure I. en deux globes antérieurs, qui donnent chacun un seul nerf olfactoire^g-, /i, i, a,k, c^ui s’étend dans chaque narine, comme je l’ai defiîné en k.
Les hémisphères considérablement augmentés par le microl^ Figure 2. ^ppg j^ m, p, n’\ X ,y’°, font très-oblongs, divisés par une ligna iguicj. ^^^^^ laquelle le corps calleux forme une voûte qui couvre les deux ventricules antérieurs.
Figure 2. En écartant les deux hémisj^ières, paraît la fente;», q, qiiF est l’entrée du troisième ventricule; immédiatement au-dessous, on voit les quatre éminences rondes, aralogues aux iiatcs ^tejles dans notre cerveau r , s , mais il n’y a point dé glande pinéaie.
Le cervelet c, fg. i, est augmenté dans h. fg. 2, i , t , //;. ou bien dans la jig. j, Z, forme deux tubérofités t,t, une de chaque côté, qui s’unissent avec la moelle alongée.
Le quatrième ventricule <i, u,w Sa, dans les trois premières figures de la séconde planche, va au-delà du cervelet; il ne paroît pourtant tout entier que lorsqu’on élève le bout du cervelet.  p.^ J’ai dessiné le cerveau d’un très-grand brochet & l’organe Je ^ &. 6.’ l’ouïe, de grandeur naturelle dans les quatre dernières figures; la troisième représente le Jeffus du cerveau , & principalement li décuffation des nerfs optiques aL,S’,^, y, qui est plus maniftfte, puisque j’ai coupé les deux globes en e; l’hémisphere droit foime le nerf optique de l’ail gauche & le gauche celui de l’ail droit, comme dans la baudroye , avec cette différence que le nert optique Ibnajit dç l’hcmifghèrç droit a, J^^paffe fur l’autre^, y;
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	^ans îa baiidroye, au contraire, il passe deffous, en sorte que cette position femble indifférente à la vision.
La même disposition des ntns optiques se voit dans hfgi/re ^, où toute la baie de la cervelle eft dépeinte; >?(, p font les émiiiences blanches, ^ l’entonnoir.
La troisième paire de nerfs vient de la moelle alongée j, j. Figure 4.
La quatrième sort du côté de la branche de la moelle alongée du cerveau, à la hauteur des éminences teniformes //, t. Fîgure 2.
Les autres paires viennent l’une après l’autre de la moelle alongée a-, <r, /, (f, 7, ^- La septième est considérable, elle fe Figure 4, divisè en deux branches.
La tête est coupée par le milieu de là longueur dans hfgi/re j, & contient l’organe entier de l’ouïe, comme dans la baidroye: dans la partie postérieure & latérale du crâne, il y avoit aussi une membrane verticale ou cloison que j’ai ôtée pour laitier voir les canaux plus distinctement.
La caiiïe osseulê r, a, u, q,k est une cavité dont la voûte f, r est soutenue par un pilier ostèux n, s qui laisse passer le canal demi-circulaire m, c par un grand trou, comme dans la. baudroye; il y a aussi un canal osîèux vers la partie postérieure & supérieurey", u qui contient le canal demi-circulaire postérieur a, j rC;. le canal antérieur a, h s’applique contre la caisse.
Les trois canaux demi-circulaires sont fiiils comme dans les autres poissons de cette elj)èce , mais plus cartilagineux; à ia jonction de lantérieur avec le moyen h , d , ^ il y a un petit osselet e, t, dont il est difficile de déterminer l’utilité; les àtwx. Figure 6. lavoir l’aiitérieur & le postérieur, s’uniftent en «, & forment la bouriè g, h, p , k (^\ reçoit les deux branches de la septième paire des nerfs i, l,i,.k; la bourse élastique a outre cela un filet q, p qui est: attaché à (un cartilage tj,. ou y, 1, qui gagne le Figure. 6 grand trou de l’occiput pour s’attacher au côté du canal de l’épine en 0; j’ai trouvé cette partie que j’appelle le teiijor hurfce, dans les deux brochets de la même figure & de la même manière,.
Il y a donc dans chaque organe tiois osselets, deux au fond de la bourse a, & ^, 7, cT (fig. 6) qui font joints enfemble, lavoir * ^Y.ÇÇ «?; formant ainfi v, w, %, la figure dans Jaquçliç on Içs voit.
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	dépeints: les bords sont fort aigus & dentelés, le bout y est fort pointu; le troillème i est fort aigu & dentetelc, mais (ituc entre les àznx canaux demi-circulaires b & J en e: le célèbre M. Klein, ti’ifl. Nût. Fijc. miji". I , a aussi trouvé trois paires dans le brochet, yDd^-^ 12, J. /^, sans avoir déterminé leur situation.
L’ouïe sè fera donc dans le brochet comme dans la baudi’oye & dans les autres poissons de cette espece, peut-cUe fait-il encore autçmenter la sensibilité de son organe par le tenseur de la bourse 11 est très-vraisemblabie que toutes les autres espèces de poissons, tant malacopter)’gii (\\.\acantlwpterygn , aussi-bien que les hranchioJJegi &. les cliomiropteiygii d’Ârtedi, à l’exception des squalis & des raies, ont l’organe de l’ouïe coiilhuit à peu près de la même façon; je n’excepte pas l’esturgeon, quoique M. Klein, ibid. ait donné la description du conduit auditif, ^w^^ i g, figure A, Tdb. 2, b; ce poisson étant rare parmi nous, je n’ai eu occasion de l’examiner qu’une sêule fois fins avoir trouvé ce conduit.
L’analogie fait aussi conjedurer, avec probabilité, que tous les poissons, à l’exception des amphibies.  Se les cartilagineux ont î’orrane de l’ouïe dans la cavité du crâne, mais séparé par une cloilôn membraneuse de la cavité cài la cervelle & les nerfs sont situés: le quarrelet, la plie, la folle, le turbot, qui lont des poissons tous plats, ont la cavité du crâne faite comme dans les poissons ronds.
Au contraire, les chiens de mer, \cs galets de Rondelet & les poissons qu’il a décrits, lib. XII; \ts fquahs d’Artedi & les raies, ont bien l’organe à peu près de la même composition, mais il est enfermé dans une caisse toute osseuse ou carlilagineuse, ce qui ne fait pas une différence elsenlielie; ils entendent donc comme les églefins, les morues, les baudroyes & les brochets, en un mot comme tous les autres poissons non amphibies: M. Geoffroi s’est trompé en comparant leurs oiganes avec celui des reptiles, tells que la vipère, les lézards, &c. qui entendent le son comme \e& quadrupèdes, les oiseaux & les amphibies aquatiques, sâvoir par le moyen de l’air & d’un tambour, comme j’ai dessein de i% prouver dans une autre occasion»
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	Planche III
Les chiens de mer, la zygène ou niveau de Rondelet, & les autres squalis, sont trop raies dans ces pays-ci & trop précieux pour les didéquer; je me suis donc sèrvi de la raie ou raja, Ep.y, d’Artedi, dorjo ventreque glahis, acukis ad oculos, tenioqiie eorum online in cauda.ow de la huitième espèce, qui ne disstre peut-être pas de la nôtre, ou qui n’en est qu’une variété.
La raie, toute laide qu’elle est, offre plu/leurs parties très remarquables à notre spéculation, dont j’ai repréfenté les principales iiou,.j; ^j dans la première figure de {^ planche III, où l’on voit une partie de la tête d’une raie, lavoir le crâne, lescleux yeux & le grand trou L, M, N, par lequel ces poifibns infpirent l’eau.
Les yeux ont une espèce de paupière placée en dedans de l’oreil, dans la chambre antérieure de l’humeur aqueuse Q, c’est une meiribrane tout-à-fait semblable à l’uvée, dont elle paroît une partie attachée au bord supérieur de la prunelle, formant un voile dont le bord est échancré ou découpé en plusieurs franges; la raie tempère probablement par cette membrane, l’effet de la lumière: le célèbre Ray en a donné la defcripdon dans Y/illulghby, Uh. III, cap. III , pag. 7^; le globe de l’œil d’ailleurs est cai tilagineux, aplati à la partie supérieure & vers les côtés, en sorte qu’il forme une efpèce de triangle curviligne, fur-tout quand on le voit par-devant ; ce triangle forme un bouton U, rond & fort liffe, qui est iôutenu par un cartilage S, T en forme de platine, sur laquelle le globe se tourne comme la boule fur la platine du hilbocjiiet; il y a une membiane qui entoure cette articulation en forme de ligament capfulaiie; la queue de cette platine est attaché au fond de l’orbite, vers la partie antériaire de la caisse osseuse de l’organe de l’ouïe S, T.
Le nerf optique n, o, perce le globe R par ie devant de’ l’articulation s en o,z une distance confidérable de l’axe du globe.
Tous les poissons cartilagineux de cette espèce, ont très-probablenient l’oeil fait de la même manière; car Plenonj, în Dijjcrt. canis carchar. capitis, décrit assez bien cette queue, page 10 I.
Il semble que la Nature ait formé cette articulation pour Impêchçr ^uç Içs muscles ne gouffaffçnt le globç trop avant daoss
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	l’orbite & ne comprimaflènt par-là le nerf optique, qui est d’une molelTe extraordinaire dans ces animaux.
Je paiïè au crâne qui eit fort large, à proportion de la cervelle, formant une boîte oblongue /, H, B, C, D, E, F, qui comprend auiïi les nerfs olfafloires aA,cD; elle ed alfcz gnindc jiour contenir quatre fois plus de cervelle & de nerfs; toute la cavité contient une humeur fort tranfparente, mucilagineufe comme la gelée de corne de cerf bien clarifiée; elle est quelquefois teinte d’un -rouge clair, causé par quelques goutfs de fing extravasé, Ray l’a déjà remarque’ ( IFilhiIghhy , lih. III, cap.vitl ,pag. yo); cette humeur passe dans le canal des vertèbres, ie long de la moelle épinière; il faut pour ne pas perdre cette liqueur, ouvrir la tête avant de couper l’animal de travers, car la gelée s’écoule par le canal de l’épine, comme il ni’aniva lorsque je difléquai cet animal pour la première fois, l’ayant ainii partagé pour avoir moins d’embarras sur la table.
Le cerveau est: très-différent de celui des précédens; la partie antérieure a, a, d, qui el1: fort grande, ne sèmble être aind laite que pour rendre l’odoiat fort subtil dans ces poissons; les neifs qui en (oitent & qui forment la premièie paires, h, font gros & s’étendent considérablement de b en c , pour former des narines fort larges, dont Ray (ibiJ. pag.yo) 8<. Collins, uih. 6 1 ,fg. 2, g: & tah. (}2,fg. 2, a, ont donné une allez bonne description.
Le troisième ventricule d, e, fe manifeste d’abord derrière la partie antérieure; les hémisphères proprement dits, font petits & donnent naitTance à la quatrième paire, je l’ai marqué avec une ligne ponétuée /, C du côté gauche.
Le cervelet /, // qui eft divisé en trois lobes, est fort grand; le quatrième ventricule k, / ell couvert du cervelet comme dans les autres poissons.
La base du cerveau fournit dans la fgiire 2, un /peélacle très - curieux; les nerfs olf aéloires sortent de la partie antérieure j3, i, x; les optiques forment une espièce de T, dont la queue e prend la naitTance entre les éminences blanches y, S", les nerfs n, ?, iont comme dans ui;e même coiitiiuiilé ; ils fe courbent pourtant


193
	[image: ]
	Ipj vers le devant du crâne pour gagner les orbites, comme ou voit dans la première figure q, n, o, 2, 2.
La trossîème paire prend son origine des branches de la moelle alongée.iin peu delfousles cminences y, J^,_^,qui font très-grandes Figure 2. & rondes.
La quatrième paire vieiit derrière les hemisphères du cerveau, comme dans h première figure i, il n’y a ni riates ni tesies, ni glande pincale dans la raie, quoiqu’il n’y ait point d’hémisphères comme dans les autres poissons; il semble pourtant que la partie moyenne, situce entre la première, qLii fert à former les olfactoires & les petits hémisphères/, fivoir g.fig. i, ou n , fig. 2 , forme les optiques 8f la troisième paire en partie; les petits hemisphères/^/^. /, ne font peut-être que ce qiie les éminences nati & testi -formes iônt dans le brochet & les autres poitîons.
La cinquième paire est très-large,/^: i ,t] ,s; Si fig. 2, s.
La sixième sort de la moelle alongee,/^’. 2 , [l , 6; elle lê cache lous la cinquième dans Ia_^^, 1 , q , 6.
La septième paire prend son origine \.\\\ peu plus bas en V,y, fig. 2, èi.r,y,s,fig. 1; elle entre immédiatement dans la caiiïè olièulè du labyrinthe.
La huitième &. neuvième sè divisent comme dans les autres poissons.
Il nous relie encore à dire quelque chose lùr l’entonnoir qui est situé entre les éminences blanches y, J^, en t, d’où il descend Figure 2. en se divisant en trois parties t, Sr, la principale est Sr, qui se termine dans une queue â, 1, sêmblable à quelque glande: lorsqu’on souffle dans le troifième ventricLile, l’entonnoir t, ^, s’ensle avec ces deux lobes, mais la queue ne s’enfle pas.
La caille ofTeLife de l’ouïe eft placée entre l’orbite , l’occiput & le grand trou L.N, comme dans la i ." fig- de la planche III, M, H, K, N. 1, ou F, u, X, i, du côté droit: il est probable que M. Ray a connu, quoique irès-supei-siciellement cet’ organe; car il décrit dans Willulghby, page/o, aiïèz positivement le nerf auditif & les osselets, mais il est dans l’erreur par rappoit au grand trou L, TV, qu’il prend pour le conduit de l’oreille r/oram/w ïlla , dit-il, savoir L, N, de deux côxés, pro meatibiis audiloriis hahemin,&Q*, Sav. étrang. Tome VI. . Bb
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	Ils ne font pourtant que des trous par lefquels l’eau entre pour arriver aux ouïes dont cet animal jouit comme ic-s autres poissons; Ray ies décrit aussi un peu plus haut de la même page yo de Willulghby; il me paroit probable que les poissons plats, dont la bouche e(î naturellement fermce, comme dans ce genre de poissons, aspirent par ces trous l’eau qui fort après avoir lêrvi aux ouïes par les dix ouvertures de la membrane branchioslegne, car les autres poissons, comme la baudroye & l’ellurgeon, n’ont point de trous particuliers pour inspirer l’eau, quoique leurs ouïes foient couvertes d’une membrane, au contraire la lamproie a sur la tête un trou vraisemblahlement delliné pour le même ufige: M. Linnaeus me paroît avoir mal compris la divison de ces poissons, il les range sous la classe des amphibies mtntcs, qui ne font en effet que des poissons avec les ouïes couvertes, comme les a considérés Àrtedi; il est; donc évident qu’ils ne sont pas amphibies puis qu’ils ont des ouïes & une feule cavité au cœur, s’ils etoient amphibies ils devroient respirer l’air comme la baleine, le dauphin, Sec. & alors ils auroient l’organe de l’ouïe tout différemment conformé, comme nous l’avons établi au commencement de ce Mémoire.
L’organe de l’ouïe de la raie n’a donc aucLine communication avec l’air de l’atmosphere, mais il est enfermé dans si caisse, qui est toute entière, & séparée de la cavité du crâne par la Planche III, cloifon F, r, 2.
S"" ‘ Pour bien réuïsir dans la difitcfion de cette partie, il faut couper premièrement la voûte de la caisse olieuse entre l’œil, le trou qui va aux ouïes TV, & le milieu du crâne, comme dans la fgure i du côté droit; on rencontre très-souvent une écaille très-pointue K, sur la partie extérieure, mais non pas dans toutes les laies.
La voûte étant levée, on y voit trois canaux demi-circulaires ossêux, un supérieur & antérieur //, v, un moyen w, x, & un inférieur ou postérieur x ; cts canaux (ont trè-s-larges , très-lilîès & iê communiquent au fond de la cailfe avec des ouvertures très Mm. ftif. à amples. M. Geoffroi les a allez bien décrits, mais il attribue une mnji,l^/}s\ ouverture exténçiirç à l’oreille, /;<:/^t / c^;?, qu’elle n’u pourtant pas;


195
	[image: ]
	aussi a-t-il passé sous silence les canaux demi-circulaires cartilagineux, qui forment proprement l’organe avec les osselets: j’ai jugé à propos de repiélenler l’organe du côté gauche dans la fgiire j, afin de démontrer les canaux cartilagineux dans leur Situation naturelle: nous avons vu dans la baudroye & le brochet, que les trois canaux étoient attachés à la cloison membraneuse qui séparoit la caisse de la cavité du crâne; ici tous les canaux sont attachés à la cloison oslcuse a, Se se divisent de-ià vci-s a,f, Figui-e 3, qui est placé dans le canal olfeiix antérieur vers a, b, qui entie dans le canal postérieur, & a, c, e, cpi est reçu par le canal moyen.
La jigure ^ repréfente Tcparément ces canaux cartilagineux, car j’ai coupé l’os qui fornioit les canaux ofleux; on y voit le canal demi-circulaire aiitéiieur d, f, qui se joint avec l’embouchure du cinal moyen /z, c, e, à peu près comiiie dans le brochet &; la baudroye: le troisième canal a , h, passe sous la bourfo élaflique p, &: ie grolîh en y, puis il se rétrécit vers ^ , ce qui est analogue figure 3.*^ ‘ à ce que j’ai observé dans le canal inférieur de la baudioye /, & Pla"clie II, du brochet c , I. %>^’= î
Entre ces trois canaux qui font creux comme dans les autres poissons, est située la bourse Irès-élastique & remplie d’une matière gélatineuse très-tninlîjnrenle, qui contient au fond deux corps blancs, un grand W, fitLié vers l’occiput, l’autre petit V, vers l’orbite.
Ils font joints, quoiqu’un peu détnchés i’iu: de l’autre, par une "S membrane déliée, en forte que l’un ne peut être mû sans que l’autre reçoive la même impression ; ces deux corps font légèrement attachés aux parties voifjnes, car ils s’inclinent vers l’une ou l’autre partie de la caisse, iuivant qu’on dirige la tête dii poisson; ils font analogues aux oiîelets des autres poissons, comme Stenon, Ray & Geoifroi l’ont très bien remajxjué.
Leur substance est néanmoins très-mollaste, semblable à une geléç épaisse, qui a beaucoup de 1 apport à l’amidon ou à la craie quand on fa delféchée: c’est au célèbre M. Ray que jje dois cette compaj"aifon.
Le nerf de la septième paire ou auditif, entre dans la caiffg Bbij
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	du iabyrinthe par un trou particulier r, &. se clivilê par la partie Figure I, iiiftiieiae de la bourse claftique j, s qui contient les oliélels: ia cinquième paire y fournit aufli quelques filamens.
11 d\ donc prouvé que dans la raie comme dans plusieurs autres poissons qui ne respirent pas l’air, l’organe de iouïe est placé immédiatement iôus l’os de la tête, sans être couvert d’aucun muscle, ni de graiffe ou d’une autre partie quelconque qui puisse empêcher le mouvement ondoyant ou la vibration de l’eau.
Cette vibration feia communiquée à la tête de ce poisson 8c aux ofîdets, qui feront plus ou moins agités à mesure que la vibration fera plus ou moins forte; les canaux demi –circulaires & le nerf auditif sentiront aussi le même effet.
La mollesse de ces deux osselets ne peut pas changer l’effet sur Je nerf, peut-être étoit-elle nécessaire pour ne pas trop irriter les nerfs acoufliques, car la raie habite naturellement les profondeurs de la mer, & a la tête large & fins être couverte de muscles; le mouvement d\m osselet dur Si. dentelé feroit, sans doute, insupportable à cet animal.
Lorsqu’on compare tous les poissons ensemble, excepté les cétacées ou les vrais amphibies, il est évident que leurs organes ne différent pas quant au sentiment du (on aquatique; ils ont tous les trois canaux demi-circulaires, cartilagineux 8l creux en dedans; ils ont pareillement une bourse ékiftique qui contient un ou deux ossêlets fort mobiles flottans dans une gelée plus ou moins épisse & n’adhèrent aux parties voilines, qu’autant qu’il faut pour être nourris.
Pour être convaincu qu’un corps plus ou moins dur, mais flottant librement dans une fubfknce gélalineuse, reçoit la plus légère commotion ou mouvement extérieur, on n’a qu’à remplir un verre de gelée de corne de cerf & y plonger quelque corps, on sentira aux doigts le mouvement de ce corps dès qu’on remuera le verre ou qu’on lui donnera un petit choc avec un doigt de l’autre main; quand on enferme dans une petite vessie quelque corps dui-, le moindre mouvement de la veslie fait branler ce corps qui produit une feiiiâtion très-forte fur le doigt qui tient ia veffiet
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	Par les expériences que le célèbre M. Nollet a faites, il est évident que l’eau est capable de recevoir diversês impressions sèmblables à celles qui forment le ion dans l’air, elle peut même tianlmettre le son de l’air; il est donc incontestablement prouvé que les poissons entendent par un mouvement de l’eau, analogue au mouvement de l’aif que nous appelons son, & que les organes ddlincs à cela font afîèz analogues aux organes intérieurs de l’ouïe dans tous les animaux qui nous font connus.
Nous pouvons aussi distinguer les sons en sons de l’air & de l’eau, & affirmer positivement que chaque animai exige un organe différent, fuivant ie milieu dans lequel il vit; le tambour pr conséquent, le canal auditif & l’oreille extérieure si nécel^feires aux animaux terredres & aux amphibies, seroient-ils inutiles aux poissons dont nous avons fait mention dans ce Mémoire \
I \£é I
ïs ^^ sT
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fite, les orgues des fens qui femblent ne pouvor diffrer que

uant au miliew, dans lequel les animaux vivent, puifgue la
Tfioh eft partout I méne: b cervele pourtant & s organcs
des fens, fo trouvent fi différens dans chaque endroit, quion ne
pat guire dicider lquelle de ces parties doit étre confidéreg
comme | principale.

Mais revenons 3 notre fiet:  cinquitme paive & divife
i peu prés comme dans Thommse, elle paroit pourtant. donner:
‘plaficurs braunches 3 lorgue de Fouie.

La feptiéme qui fe divife différemment dans plofieurs poiffons;,
péndtre toujours dans Vintcriear de Forgane de Touie

La huitiime donne de grndes brnches aus ouies, au coeur ;.
&e. comme dans Thomme, cur les ovies fervent de poumonss
aux poifons , fivant les recherches de M. du Verney, Tainé®,

La neaviéme ggne fa hingue & e gofier, elle ne fert pas
- plus & former le gont que duns les quadrupades, mais au mar
Vement des mufcles de cet organe: je nofe s affirmer quiily ait:
un intercoftal, mayaat <o o temps que dexaminer fa cervelle
8 Forgme de Touie.

La cervelle de |l monie & de Téglefin, & reffemblent beau-
coup, aufli font-ils du méme genre appelés gadus par Ariedi e
a mome o morrlua dorfo tripterygio are cimato. eand quals

fore cum radio prino fiofo, qui forme h fixiéme clpice s &

Teglelin, ou gadus dirfo tripterygio, ore cimato, corpore. albicante;.
mavilla fiperiore longiore, cauda parm bifirca, la fepiiéme.

L cité de leur téie, qui el deus fois plos grande que b
cervalle, nelt s vide, miis remplie dune mucofité fimpide,
qui oft contenue dans une membrane arachroide, trés-minee:
& trisddicate : il y a des poiffons qui ont cette cavité
fois & méme vingt Tois plus farge que b cervelle; quelduefois
fa fubflance qui semplit fintervalle, eft gelatineufe , quelquefois
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eft de b gmiffe comme dans b curpe, quelquefois elle cft
réfineufe, comme duns le cachalot; ceft ce qui a trompé ploficurs
labiles Naturliftes, qui b prenoient pour  cervelle mme,

Lu cervelle donc eft durs ks poiflons en géncal, extréme-
ment petite, 4 propotion de feur corps; clc fe divife €n cerveau
& cervelet,

Dans fes mores & dglefins, le cerveau eft formé de deux
globes antéricurs, qui ont des incifions comme notre cerveau s
ifs donnent naiffince aux nerfs olfiloites, qui font doubles dans
ce genre de poiffonss. deux hémifphéres oblongs fuccident au
premiers, quiont des ventricules trésgrands & un corps callew
qui forme fa voiite; il 'y a point. de glnde pindale, mais le
troifigme  ventricule paffe vers le quatricine, deriére une émi
nence femblable 3 peu prés au nares & refles, dans Fhomme
8 dans les quadnupides; ces quatie éminences font tés-parftes
dans Ie broche. Phache 11;

Le carvelet fuit immédiatement apris, il° forme une efpice fure 2, rs
de cbne tronqué, qui a deux tubérofités latérales unies avec le
cervelet: lofiulon le reléve, alors le quarieme ventricule fe ma-
nifele avec . valvule du cerveau, qui.y. eft. us-remarquable;

CefbAA que commence I moclle épinicre. o alongée.

Labife de la cervelle na rien dextinordimire que les denc
éminences Dlanchitees, eninentic. candicantes, qui y font tris-
confidérables, plus grandes méme que dans Thommes Fentomnoir
eft entre lles & Torigine des.nerfs optiques . ghnde piviiaire
y femble étee atachées je nai pas jugé-3 propos diajouter fa
Tigure, puifqu'elle fe trouve dans les Mémoires de Harlem*.. sz p171,

Les nerfs-optiques tirent. [éparément leur origine de fa bafe
de deax hémifphéres, & e joignent huéralement dans ceu dne
grandeur médiocre, 3 fa diffance dian quart de pouce de. leur-
origine; de-i ils continuent leur chemin: fins (e croifer vers les
osbites, ol ls fe féparent pour fe joindre chacun 4 fon globe.

On trouse fouvent deux flets moelleux qui lient. tranfvers-

Glement les racines de ces nerfs avant quils e joignent..

La toifitme paire ou moteurs, vient des branches de Ia:
moele alongée du cerveau, un pea & cdté des extrémités des:
éminences blanches.
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La quairitme paire ou puthdique, prend fon origine derréee,
s diminences qui font analogues aux refles , comme dans Thomme
& wdans tous les animaux fur lefquels Jui fait des rechesches ,
*Planche 11, comune dans fe brochet™ & I rayeb.

La cinquicene paive fort de Iy moelle slorgee, c il 1y @
fgine 15 point de pont de valvule ou émincnce annatie,

Ta fixieme des corps pyrmidau,
La fepritme cfl entie L fixizme & T cinquiéme paire.

a huitieme vient A fa hauteur de Fextrémité du quatiiéme
ventricule de Ia bafe de la moelle, & fe jette en arridte,
La neuviéme fort des cbtés de la moelle épiniire,
1a aiffe offeufe differe un peu de celle de fa baudroye &
du biochet, car fes trois canaux demi-circulsires paffent chacun
feparéanent par un cunl offeu; les canaux demi-circulaires font,
i au refle, tisanalogues, de méme que labourfe daftique, excepté
quelle ne contient quiun feul offelet, les nerfs fe reffemblent auflt
fiez; je renvoye-le Ledteur 4 la defription & 3 la figure qui &
e
1 et plus que probable que Foffelet ayant regu une vibation
par fe moyen de Fear extéiieure, fa communique & b feptiéme
paive de nérfs, & quiil produit ainfi b fenfition du fon aquatique.
Le crine des dglefins & des mores, clt bien cowvart en
partie dun mufcle épais, mais cela ne peut pas empcher que le
fon aquatique ne parvienne dans Forgune; Foficlet cft denteld
pefint, flotiant picfqe fibrement dans fa bofe éhattique, de
5 orte que la moindic impreiion doit agir fur e nerf qui oft
éendu dans les parois de fa bourfe dlaflique: Texpérience naus
apprend aufli que le fon de Fair paffe ds-facilement au travers
des corps mous, car on fent quelquefois, dans un grand concert,
wn tremblement aux vileéres du bas-ventre: les fourds fe fervent
dlune baguette pour entendre ceux avee qui ils parlent, en la
plaant par un bout fur  gorge de cchui qui parle, & de Fautre
contee une de leurs dents, ou bien ils [y ferrent entre leurs deats.
Fai connu un homme & Lewarde, capiule de ln Fiife, qui fe
feavoit dece moyen avee ficcés; il plagoit. quelquefois Je boyt
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de fi Taguette, qui avoit, trois picds de longueur, fir le colet ou
for le bouton de Thabit de celui avee qui il vouloit sentretenit
& il entendoit parfaitement tout ce qu'on difot; je i v placer
£ baguette far 1a nuque, en forte quil ne pouvoit pas voir le mou-
vement des levres de celii qui parloit, il Tentendoit pourtant,
s il falloit hauffer un pe b voix-: if jouoit du clavecin fing
sien entendre que lorf'il tenoit une peitebaguette entre fes
dents, dont le bout tonchoit fa tble de Tinflrument *,

Sila diverfe modification de fa vibration de T, caofée par
celui qui pale, peat péndtrer tant de corps divers, comme fes
tégamens du cou, putics tris-molles, les habits, Ia aguette, es
dents, & toute la michaire pour fe communiquer 4 lintdricur de
Torgune, fns perdre de f valeur , pourquoi Teu, qui eft capabla
de tranfiette le fon aérien , comme I prouvé M. Pabhé Noler,
dans fon excellent Mémoire, de Tannde. 1743, pourquot Feau,

e pourroit-elle pas communiquer és vibrations au travers des
mulces ou de I e offeuf & Vinéicar de Forgane des poiffons..

Si e eft plus daflique, & par ccla méme plus propre &
recevoir ou 3 tranfineite I fon que leaw, cca wempiche pas qus
Jes_poiffons wentendent affcs bien ;. probablement s wont pas
beloin dun fentiment i vif, car dis qu'ils en ont befoin, la Natire
eur donne un tambour & un organe 4 peu prés comme celui des
arimaus qui vivent duss Tair, & les faic amphibies, comme
mous Tavons semarqué for les cliaedes, elle ler domne des pou
mons, en forte que fa refpiation & le tmbour fembleat infé-
parables T'n de fatre.

Examions maintenant Forgane des. @ns dans a Gaucdrope on
rana pifatis » comme Tappelle Rondelet,. qui range ce. poifion
parmi. les myes, dont il diffre pourtint beaucoup , Aredi
Tappelle Foptius are cirrato.

La baudroge qui a fervi & e diffection fivante, éoit longue
de tois pieds & un quart, hrge dun picd & demi, cet aniunal
eft tés-curieny, tant par fo figure que par & muitie datraper

* Le clire M. Winchleea donné | page 57, dins Taquele on trouve
in diiafon de ione fionds e | Hhbeir espesenees (s uriaie
daes, Nov. Ad Lipeata . 17, | qu confrment e, bpothics

L i
vk
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fa proe, qui ell toute fingulitre; je ne miarrtersi pas li-deffis;
seavoyant fes curieux & Rondelet & Willulghby, ceft fa carvelle
& Torgane de Vouie qui nows intéreffent ici.
Plicke 1 La planche premiire repréfente la partie pofléricure du crine,
T ccrvelle, tant du detfous que du deffus, avee Forigine des nerfs &
Torgane de Fouie vu du dedans, le tout de grandur natcle.
e erine, qui wefl s plos dur que echui de la more on
dubrochet, fe hiffe coper afféz facilement pour montier f cavité
20,00 407055 £,y qui el fort grande, A proportion de la
carvelle g, qui el fort petite. Lintervalle enre deax , cft
sempli diune membrane arachnoide , qui contient_une liquear
uis-pellcide, comme de Teu, & fans aueune fiveur ; on y
ot auffi pluficurs petites veines remplics de fing.

Ta cervelle eft divifie en trois paries, en deu globes 4,6,
qui donnent miffince aus nerfs olfaloires 74, ces deux corps font
petits & unis, aufl ol lics avee les deu hémifphires ovales
du cerve a. a, qui forment les nurfs optiques.

Le carvelet ¢ eft udspett , les deux branches de fa moelle
slongle /1, f, font comme entourdes dune bande affez brge /,
fous haquelle il y a la gande valvale du cerveau f, enfite Te
quatriéme ventricule: je 3 pas e le temps dexaminer les autics
pariies de ce vifeére,

Figore 2. La bafe du cervean excita ma curiofité, parce que Jes nerfs

optiques sy croifent fi évidemment, comme Ia déjd obfervé

M. Eutios dans Willulghby " Thémifphére dvoit forme le nerf

" de Teil gauche, & le guche le nef de el dioit ., 2, leur
decuffation ou eroifement efl tris-manifele.

Ty a deux dminences blunches ¢, &, trés-grandes, qui forment
un petit flet o/, coupé. tranfverflement, pour ne pas empécher
quon ne voic le croifement des optiques ; on le troue entier

Figure 1. dans fo fituation maturele entre les olfacloires 4, 4, oty il finit
dans uncops rond , ¢; fort uni, de b conleor du_cervean
anquel je ne puis atribuer aucn e, & moins quil ne foit
I glhnde pitutaive?

Entre fes dewx éminences il sen touvoit une autre, o, dont
Tutilité ne meft pas connue,

Figare 1,

(Y298

La
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L modlle alongée dtoit jointe aus autres parties, & donna.
‘ploficors nerfs, comme on e verra ciaprs.

Les nefs clfaloires tirent leur origine de dea globes 44, Tes
optiques des hiémifphires du cerveau s b toifitme pie vient
des deux branches de fa moelle alongée des hémifpheres, fous
{es éminences blanches M, comme & 3; b quatritme fort der-
sire les hémifphires du cerveau, un ped au-deffis du cervelet 2,
qui et trés-pett dans cet animal; fa cinquiéme efl comme dans
tous les anicnu, un nef fort gros, venunt de b mocllealongée s
I fixiéme part de fa bafe de cette méme moclle, prés de fors
union avec fes éminences blanches Je.

La feptiéme ou Tacouflique, fort de la méme parte, mais wr
peu vers les cfiés: Ia huitieme & neuvitme paires, prennent leur
origine des cités de la moelle dlongle, qui fe rérccit un peu
vers », groffiffint pourtant aflez. confidéablement avant que de
fortir du”crine.

Pour mieux examiner & repréfenter Torguie entier de o
ai feié le erine par le miliew de toute fi fongueor, comme on
e voit duns b figire 3.4 de la Planche 1" i choifi le cixé
droit oit Fon voit tout Te labyrinthe & les huit trous par lcfguels
Les nerfs fortent du crine, il y en auroit eu neuf fi b Repicme.
ne fut pas reflée dans le criné,

Je divie Forgane en trofs partes, b caifle offeufe, les trois
canaux demi-circuhires & | bourfe curtifiginefe & diftique,
qui contient es offlets & fur laquele le nerf audidf eft étendu

La ciffe offeufe eft une grande cavité derriere es orbites,
dans a partic_poftérienre & htciale de ha téte, entre 7, 7, >,
& f e, a, s elle a une volie ¢, a, qui eft foutenve par une
colonne offenfe m, ¢, 4, demicre hquelle il y a une owverture
tris-farge & ronde, par laquelle le il £, 4" paffes au haut. de
fa partie poltrieure de a voite il y a un canal offu a, d, qui
foutient le canal demi-circulsire g, . , dans les gadis ou morues,
églefins, &e. il y 2 un roifieme canal offeux vers bt paric anté-
rieure de ka caiffe, qui regoit le camal demi-circulaire fupéricur;
dans fa baudroye comme dans fe brochet, il y a quune efpésg

Sav. cirang. Tome V1, Aa

Figuer, iz

Figure 3.

Figuee 1
Figure 3
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de* finuofité¢ dans laquelle le canal demi-circulaire g, /, m, ow
antéricur, ol plicé.

Dans cctte e off

ofe, font Jogés trois comux demi-circu=
Taires, rds-ddlics, cantilagineax & tranfparens, concaves en dedans,
formant des tyaux semplis diune matiére gelativenfe quon peut
chaffer en y foufflant de air par le moyen diun petit tayan de
cuivre, leuts embouchures font trés-hirges vers leurs bouts en
Lb &g

On peut comparer ces trois canaux demi-circulaires avee ceux.
de notre oreille, & appeler g, ,n le lapdieur; ¢, a, i Vinférieur,.
& h, ki le moyen

Le fopdrieur & linfdsicor Suniffent en g, les autres ont feurs:
embouchures fiparces, quoique les cartilages foient joints enfemble,.
comme en /, /i

Le fipdrieur & Te moyen, regoivent quelques filets nerveu:
cinquitme paie f, 4, 5.
intervalle entie ces canaux & ha caiffe offeufe, eft rempli
de la méme matidre que b cavité du crine; il y a aufli we
membrane verticle qui ferme cetie iffe & qui la [Gpare de fa
cavité du aiine; je ne [ai pas repréentée ici pour ne pas uop:
muliplier les figeres, elle fe joint 3 f, /, 4, b, g, i

Du concouss de deus_canau demi-circulaies ¢, Ta- bourfe:
dhafiique £, g, 1,p, prend fa miffance & va fe divier vers f &
joignant ainfi les embouchures de tous les cmau; la membrane
&0 by el prefue vericle & contig 3l membrane déji
décrite, qui termine Ta caiffe offeufe en dedans du crine: elle eft
fi tranfparente quion peat voir es deux ofelets 1 & p; la partie
poftéricure de cette bourfe regoit un filet de I fepiiéme paire des
nerfs 7 —; la moyenne, b plus grande branche:de ha feptieme
paiie 7,4, qui donne des ramifications trés-remarquables 7, 1.

Labowfe forme une caviié oblongue , cartibgineufe, femplie
ane gelée fort dpaifle & chflique, dans Inquelle s deu offcets
font comme fifpendus & immobiles, adhérens pourtant, afin de
secevoir de la nourriture.

11y a deu offelets dans cet antmal, un grand & un petit;
Te grnd 2 la forme dune coquille; yoyez 1, qui reprcie &

de
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‘pofiion maturelle dans I bourfe ; e cité oppofé et repréfentd
en ¥;le peit et irrégulier ¢, entourt dun carifage p, dont il it
Ie noyau. L feptiéme paire de nerfs e divi€e en dev branches
7 & 4=, dont Lune, “qui eft la plus grande, fe diflibue 4 lu
Tourié prés du_grand offelet , pendant que Tautre e tourmant
ers le peiit ofilet 7, gigne b puctic fupéricare de la bourfe &
fon union avec le canal pofldricur 7,

La cinquiéme paire donne une branche confidérable aux deusc
‘canaux demi-circulaires cartilagineux 4, /, comme dans | morue
& Peglein.

5 Je ne fis fi dans les poiffons il y a une portion dure de fx
feptieme paire, mais il me paroit évident que dans [homme, le
grand plexus de la cinquitme prire des ncrfs, donne pluficurs
filets 4 Yos pierreus, qui vont fe perdre duns fe libyrinthe de
Toreille; peut-éire que a cinquitme paire fert dans les poiffons au
méme but que fa portion dure de la feptiéame paire dans homme,
pour avertir fanimal quand quelque chofe. sapproche de fes
yeus; dautant plas que la plopart des.poiffons wont point de
pidres.

Voili donc lorgane de Touie complet dans les poiffons , & fe
v acouttique, du moins auffi complet qu'on e trouve dins les
quadrupides & dans les amphibics, tant terreflcs quiaquatiques.

La vibration particuliére de Icuu, qui cft analogue 4 cele de
Yair, fe communiqiera & f téte du poiffon, ks offeets recevront
impreffion & agiront en’ mifon de feur maffe muliplide avee
a force de Timpulfon; toute fx boure reffnira cette harmonie,
comme aufli fes canau demi-circulaives: Tame des poiffons, car
on ne peut pas refufer aux animaux an tel principe, fentira plis
‘ou moins fortement & de mille différentes fagons, Tation des
‘offlet fur Ies nerfs, Cefti-dire fe poiflon Sapercerra du fon
aais dit fon aguatique.

Llorgane de Fouie du brochet ordinaire ou fp. 7, Efon d'Artedi;
Foumnira e fojet du fecond exemple; il contient trois offeets ;
comme ¥a remarqué M. Klein, & une petite machine cartia-
ginule qui fert probablement de tenfeur 3 & bourfe daftique.

carvaw 2 des fingularités qui méritent une auentior
Aaj
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particalitee, comme auffi b décuffition des nerfs optiques que
tout fe monde pent examiner , puifque ce poiffon fe touve
par-tout.

Je s premitrement faire comnoitre Fanatomie du cerveau;
du cervelet & Torigine des nerfs, comme je les ai tiouvés dans
deux brochets de diffrente groffeur; cene partie fi néceffire
dans tons les animaux, ¢t extiémement petite dans les poifions,
for-tout dans Je brochet, ot fa longueur du cervea & du cervelet
ne frpatfc pas le diamétre du globe de el

Phocke 11, Le cervean efl divifé comme dans Féglefin & la baudroye;

fere 1. en_deax globes antéricurs, qui donnent chacon un feul nerf
olfadloite . 4, , @, k, qui sétend dans chaque mine, comme
e Fai deffiné en .

Tes hémiphéres confiddrsblement angmentés par le microf-
cope 1y, p, %, %1 3b, font tis-oblongs, divifés par une ligne
fous faquele le corps calleux forme une voiite qui couvre les
deux ventricules antérieurs.

Figwe 2. En Geartant les dex hémifphires, parit T fente p, g, qui
eft Tenteée du woifieme venticule; immediatement au-deffous,
on voit fes quate éinences rondes, andlogues au nates & refls.
dans notre ccxveau r, s, s il wy a point de glnde pindale:

Le cervelet ¢, fig. 1, et augmenté dans h fiz 2, 1, ¢, u5
ou bicn dans fa fig. 3, ¢, forme deox whérofiés ¢, 1, une de
chaque cbié, qui sunifient avee b moelle alongée.

Le quititme ventricule d,, w & 5, dans les trofs premidres
figares de la feconde planche, va au-deli du cervelet; il ne pareit
pourtant tout enticr que lorfquon ¢léve le bout du cervelet.

Fipus g, Jui definé fe cervean dun tsgrand brochet & Torgune de

FEEY Toiie, de grndeor muwrelle dans les quatre. demidres hgures
T tioifitme reprcfene fe deffus du cerveur, & principalement k-
décufftion des nerfs optiques ., 2, 8, +, qui el plus manifefie,
e fai coupé les deux globes en ¢; Thémifphire droit forme
e ne optique de Tl gauche & e guche celui de Tl droi
comme dans i budroye, avec cette différence que fe nerf
optique fostant d¢ Khéuiiphirg duoit a., &, paf fur Lautre 8,

ure 3.
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dins Ta baudroye, au_contmaire, il paffe deffous, en forte que
catte pofiton femble indifférente 3 fa vifion.

La méme difpofition des nerfs optiques e voit dans I fgure 4,
ot toute b bafe de la cervelle eft dépeinte; . p font Tes émi-
nences blanches, 5 Fentonnoir.

 La toifiéme paire de nerfs vient de Ta moelle alongée 3, 3.

L quatriéme fort du cbté de fa branche de la moelle alongée
du cervean, & b hauter des cminences teflformes 4, 7.

Les aures paires. viennent. fune aprés lautre de la moelle
slongée 0,0, 5, 6, 7, - La feptitme clt confidérmble, elle &
divife en deux” branches,

La tét eft coupée pac le milien de f Tongueur dans a figure 5,
& contient Porgane entier de Fouie, comme dans ha biudroye +
dans ln partie pofléricure & ltdrale du crine, il y avoit auffc
ane. membrane verticale ou cloifon que jai éiéc pour liffer voic
es canaux plus diflindlement.

La aifie offefe r, a, . ¢, k cft une’ cavité dont fa votie
£ v eft foutene par un piier offeux 1, s qui kiffe paffer e
‘canal demi-circulaire ¢ par un grand trou, comme dans fa.
androye; il y a auffi un canal offeux vers Ja partie poficrieure
& fupéricue £ qui contient le camal. demi-circulnire.poflérieur.
a, fres le Gl anricur a, b Sapplique contre fa ciffe.

Les trois camaux demi-circulaies font faits comme dans fes
autees poiffons de cette efpice, mais plis carilagineux: 3 fa
jondlion de Tumérieui avee le moyen 4, d, & il y a un pett
ofilet e, ¢, dont il el difficle de dderminer Tuilict; les deu,
favoir lamdrieur & le poflérieur, suniffent en-a, & forment 12
Lourfe g, #, p, & qui_ regoit les deux branches de. fa fepiitme
paive des nerfs 4,7, & la bourfe élaflique a outre cela.un flct
gp qui eft atiaché 3 kn cantilige g,,.0u 5, 7 , qui- gigre e
grand trou de loceiput pour sattacher au ciié du camnl de 1¢pine
en o fai touvé cette partie que jappelle le senfor urfe, dans
s deux brochets de hu méme figure & de bt méme manidie.

Iy a donc dans chaque organe trois offelis , deux au fond
delabourle « & B, , & (fs. 6) qui font joints enfemble, fivoir &
a5 &, formant ainfi , v, 5¢, ka figure dans Jaquells-on ks vois-

Figure 4,

Fignre 2.

Figure 6.

Figure 6.
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épeints : s bords font fort aigus & dentelés, e bout - cft fore
pointa e toilime ¢ it fort aigu & dentetclé, mais fiud entre s
camux demi-circulaires 6 & d en e le cdibre M. Kl
Nar. Pife. i 1, a auffi trouvé trois paises da
brochet, page 12, 5. 19, fns avoir. déterminé leur fiaiion.

Louie fe fera done dins le brochet comme duns I buudroye
& dans les autres poiffons de cette elpice , peut-étie fit-il encore
sugmenter s fenfibilié de fon organe par le tenfeur de fa bowrfe
7§ et s veifembible. que. totes s autes cfplees de
poiflons, tant. malacopterygii Quacantlopterygii, affi-bien que
fes Granchioflegi & les. clondrapterygii dAriedi, & Fexception,
des fualis & des raics, ont Forgune de Touii: confliuit 3 peu prés
de Ia méme fagon; je nexcepte pas Feflurgeon, quoique M. Kicin,
ibid.ait donné h deleription du conduit auditf, page 19, fisure A,
Tab. 2, b ce poifion cnt rare parmi nous, je n'ai eu occafion
de Texaminer quine feule fois fans avoir trouvé ce conduit.

Lanslogie fait auffi conjeclurer, tvee probabilté, que tous les
poiifons, & lexception’ des amphibies, & les cutihigineux ont
Torgwe de Fouie dans h cavilé du crine, mais fiparé par we
doifon membraneufe de fa cavité o la cervelle & les nerfs font
fiwcs: le quanclet, T plie, la folle, e wrbot, qui font des
poiffons tous plts, ont ka cavité du erine faite comme dans les
poiffons ronds.

Au contrire, les chiens de mer, fes galeis de Rondelet & les
‘poifions quil a déeris, f6. N'1J; les fualis &' Artedi & les raies,
ont bien Torgane 3 pea pris de k méme compofition, mais if elt
enfermé dans une_cifle toute offeufe ou cntilagineufe , ce qui
ne fait pas une différence effentiele; s entendent done comme
Jes éylefins, les morues, les baudroyes & les brochets, en un mot.
comme tous les autres poiffons non amphibies: M. Geoffroi seft
trompé en comparnt kears organes avee celui des reptiles, tels
que la vipire, les lézards, &, qui entendent le fon comme les
quadrupédes, les o & les amphibies aquatiques, favoir par
te moyen de [air & dun tambour, comme jai deffein de fe
prouver dans ung autre occafion,
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Tes chiens de. mer , Ia zygine ou niveau de Rondelet, & les
autres fqulis, font trop rares dans ces pays-ci & trop précieux
pour les difféquers je me fuis done fervi de la rie ou raja, £p. 7,
dAvedi, dofo. ventregue - glabis , aculeis ad oculos , teriagne
eorum ordine i cauda,ou de la huitiéme efpice, qui ne difitie

ére pas de la ndtre, ou qui en efl quune varidié.
R s i R e
remarquables & notre fpéculation, dont fai reprelenté es principales
dans b premicre figure de  planche 111, ot fon voit une partic
de u téte dune rae, fvoir fe crine, les deux yeux & le grand
wwou L, M, N, par lequel ces poiflons infpirent Teau.

Les yeux ‘ont une efpice de paupitre: placée en dedans de
Yecil, dans fa. chambre antérieure de Phumeur aqueufe Q , Ceft
une membrane tout-i-fait femblable 3 Tuvce, dont elle paroit
une partie atachée au bord fupéicur de fa prunelle, formant un
voile dont le bord clt échancré ou découpé en pluficars franges;
. e tempére probablement par cette membrane, Feffet de |t
fumidre: e cdlibre Ray en a donné ha defeription dans Willulghby,
G, I, cap. 111, pag. 7.4; le globe de Tocil daileurs eft carti-
agineux , aphai 4 b parti fupéricure & vers les cbtés, en forte
quil forme une efpice de tringle curviligne, for-tout quand on
Je voit par-devant; ce triangle forme un bouton &, rond & fort
1ifle, qui ¢fl foutenu par un cartfage §, 7" en forme de pltine.,
for laquelle fe globe fe tourne comme fa boule for Ja platine dur
Jilloguet; il y 2 une membrane qui entoure cete articulation en
forme de ligament capfilire; b queue de cete phtine eft atachée
au fond de Torbite, vers I partic antéricure de ka ciffe offeufe
de Yorgane de fouie S, 70

Le nerf opiique 1, o, perce le globe R par e devant de
Tarticulation s en 0, 3 une diflance confidétable de Faxe du globe.

Tous les poiffons cartiagineox de cetie efpice , ont. tris-
probablement fedil fuit de 2 méme manitre ; car Plenon,
in Diffr. canis. carclar. capits, drit affez. bien cette queve,
page 101

Tl femble que la Nature ait formé cette- articulation” pour-
‘gmpicher que s mufcles ne pouffafent e globs trop avant danss

Phanche 111,

Bgure 1.
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Toibite & ne comprimaffent pari le nerf optique, qui eft
dune molefle extraordinsire dans ces animaux.

Je paffe au crine qui ell fort large, i proportion de la cervelle,
formant une botie oblongue 7, H, 8,C, D, E, F, qui comprend.
aufi fes nerfs olfclofres a A, ¢ D; dlie eft affiz gande pour
contenir quatie fois plus de cervelle & de nerfs; toute la cavitd
conient wne humeur. fort trnfparente , muciligincufe comme
gelée de come de cesf bien clrifie  elle eft quelquefols teinte
dun-rouge chir, canfé par quelques goutes de fang extravafé;
Ray Fa diji remacqué (Willdhly, 6. 111, cap. viirpag. 70)3

e humeor pafie duns le caml des veritbres, e Tong de la
clle épinitre; il faut pour ne pas perdre cete fiquear, ouvrir fa
téte avant de couper [animal de travers , car la gelde scoule par
e camal de [épine , comme il mianiva lorfue je difféquai

al pour la premiére fois, Tayant ainfi partagé pour avoir
moins diembarras for fa table,

Le cerveau eft tis-diffrent de celui des précédens; la purtie
antéicure , a, d, qui ef} fort grnde, ne femble ée anfi e
que pour rendre Fodorat fort bt dans ces poiffons; les nerfs qui
c fortent & qui forment b premire paire a, , font gros &
sétendent confidésablement de b en ¢, pour former des narines
fort arges, dont Ray (ibid. pag. 70) & Collins, el 61, s 2,83
& tab. 62, fis 2, a, ot donné une aflez bomne defcription.

Le wofiéme venticule d, e, fe manifefle dabord derritre It
parte antrieure; les hémifphires proprement dits, font peits &
donnent miffance 3 I quauieme paite , je fai marqué avee une
ligne pondluce 7, G du cdi¢ gauche.

Le carvelet ., & qui eft divifé en trois lobes, eft fort grnd;
le quuritme ventricle £, / el couvert du cervelet comme
dans les autres poiffons,

La bae du cervean fournit dans b figare 2, un fpedlacle
ris - curieu; es nerfs olfacloires fortent de h partie anéricure
. i, 27 les optiques forment une efpéce d 7', dont a queue ¢
prend f miffince entre fes éiminences blanches 4, les erls », 5,
font comme duis une méme continuité; ils & courbent pourtaut

o3
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vers fe devant du crine pour gagner les orbites, comme on voit
dans a premidre figure g, 1, 0, 2, 2.

La troifieme paire prend fon origine des branches de l moelle
alongée, un peu deffousles dminences , &, 3,qui font tris-grandes
& rondes.

La quatriéme paire vient derritre les hémifphéres du cerveau,
conme dans k premicre figure i, il wy a ni nates ni refes, vt
ghnde pindale dans la raie, quoiquil r'y ait point dhémilphéres
Comme dans les autres poiffons; if femble pourtant que h partie
moyenne, fituce eatre lu premidre, qui fert 4 former les olfc-
toires & les petits hémifphires f, favoir g, fig. 1, 0un, fig. 2,
forme les optiques & la troifitme paire en partie; es peiits hémi-
{pheres £, fig. 1, ne font peut-éire que ce que les éminences mati
& tefti-formes font dans le brochet & les autres poiffons.

La cinquiéme paire eft tishuge, fig 1, 4,5 & fig. 2, 5.

e moguz'%lonjg&, ﬁqg 2, ,{b 6; elie fe
cache fous b cinquigme dans b fig. 1, g, 6-

La feptiéme paire prend fon origine un peu plus bas en ¥, 7,
fig 2, &1, 3,5, fig. 1; elle entee immédinement dans fa caille
offeafe du labyrinhe.

La huitiéme & neavitme fe divifent comme dans les autres

iffons.

1t nous refte encore 4 dire quelque chofe fur Tentonnoir qui
eft fitaé entre les éminences blanches o, &\ en'e, dlo il defeend
en fe divifint en trois parties ¢, 3, I principale eft &, qui
fe termine dans une queue 3, 1, femblable 3 quelque, :
Torfquion fouffle dans le troifime venuicule , Tentonuoir ¢, .5,
Senfle avee ces deux lobes, mais la_ queue ne senfle pas.

La ciffe offeufe de Touie efl placée entre Forbite, Tocciput
& le grand trou L, N, comme dans la 1,7 fis. de la planche 111,
M, B, K, N1, ot 1, %, 7, du coté droit il eft probable que
M. Ray a connu, quoique trés-fuperfciellement cet organe; car il
décrit dans Willolghby, page 70, affez pofitivement le nerf audiif
& les offelets, mais il lt dans erreur par rapport au grand tron

L, 1V, quil prend pourle conduit de Foreille: foranina illa, dit,
favoir L, N, de deux cbtés, pro meatibus audioriis habens, &rey
Sav, étrang. Tome V1, . Bb

Figure 2.

Figure 2.
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16 we fontpouiant que des trous par leiuels Te entre pour
aniver aux ouies dont cct animal ouit comime lcs autres poiffons;
Ray les décrit aufli un pen plus b de b méine page 7o de
Willulghby if me paroit probable que les poiffons plas, dont la
bouche eff naunellement fermée, comme duns e genre de poil-
fous, afpirent par ces trous fean qui fort aprés avoir fervi anx
auies par les dix ouvertures de lu membrane branchioflegne, car les
auties poiffons, comme fa baudroye & leflurgeon, wont point de
trous parteulicrs pour infpirer Teat, quoique leurs oves foient cou-
vertes dune membrane, au contraire b lampraie a for la téte un
trou vrsifemblablement detfiné pour le méme ufige: M. Linnaus
me paroit avoir mal compris I divifion de ces poiffons, il fes
sange fous h chffe des amphibies santes, qui ne font en effet
que des poitfons ave les ovies couvertes, comme les a confidércs
Autedi il eft done dvident quils ne font pas ampl i
quills ont des otes & une fevle cavité au ccuur, sils diofent
amphibies s devroient repirer Inie comme 1 baleine, le
duiphin, Se. & alors ils auwoient Forgune de Fouie tout
semment conformé , comme nous Tavans éabli au commence-
ment de e Mémoire.

Lorgue de Touie de hn mie na donc aucone communication
avee far de Catmofphire, mais il el enfermé dans fu ciffe,
qui el toute entitre, & fiparce de u cavité du crine par I
cloifon £, 7, 2

Pour bien séuffic dans T dificion de et partie, il fut
coupar premicrement h volite de l caiffe offeofe entie Teell, le
trou qui va an ouies N, & e milieu du crine, comme dans
I figure 1 du cbié dvoit; on rencontre trés-fouent ne Caaille
trés-pointue &, for b partic extérieure, mais non pas dans toutes
les nies.

La voiite ant fevie, on y voit trois cunux demi-circulies
offiux, un fopdrieur & antéieur 1, v, un moyen w, x, & un
infericur on poflcrienr x; ces canauy font wés-hrges, trésiffes &
£ communiquent an fond de il avee des ouvertores tris-
amples. M. Geoffroi ks a affee. bien dérits, mais il auribue une
ouverture extérieure & Torcille, aze 187, quielle wa pourtant pas;
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M E M OIRE

sux
\L'ORGANE DE L'OUIE DES POISSONS.

Par M. PETRUs CAMPER.

L RGANE de I'Ovie de plufieurs Animaox , quadmpides,
oifeaux, poiffons & amphibies, m'a tovjours par mériter
un examen partculier, tant pour éclaircir utilité de différentes
pastcs de cet organe dans [homme, que pour reclifier les obfes
vations paffigéres & défeclucufes que nous ont donndes pluficurs
Philofophes. Une recherche ferupulenfe mia fiit obferver que
Yenclume manquoit & plufieuts oifeanx, & quils Mavoict que
Ie marteau auaché par des ligamens & Léirier. Dans les amphibics
repiles, comme dans e crocodile, fa tortue, fes crapauds , fes
1ézards & les grenouilles, je wai trouvé ni marteau ni enclume,
mais un étrier en forme de platine, qui Sattachoit au centre de
fa membrane du tambour; ce qui eft contraire A ce que M.
Perrault ont remarqué dans leur Traité du_bniit, partic -111,
chapitre 17, page 243, ot ils attribuent indifféremment 4 tous
s animaux ovipares, comme les oiféaux., tortues, &cc. un feul
offelet qui auroit du rapport au marteau.

Lorgane de Touie des poiffons me paroiffoit, non-feulement
trks-compliqué, mais (i caché que je wofols gulre y penfer,
dautant plus qu'Ariflote, Pline & diautres parmi les' Anciens,
deur attribuoient le fentiment fins en déterminer Forgane; que
dimi-je_des Modernes? Willis, Anatomifte célebre, leur mﬂx?oi:
des nerfs auditifs; Jul. Laflerius découvrit bien les canaux demi-
cireulaies, mais il wen favoit pas développer le but; du Vemey
pourtant, & Swammerdam les ont parfitement bien connus;
e premier affure méme que les poifions nont point de limagon,
& conclud de-li que fe véritable organe de Toufe confite dans
fes conduits demi - circulres : Texpéience ma fait.voir que

Sav. cirang. Tome V1, z
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il paffé fous filence les canaux demi-circulaires cartila

aufli

gincux,, qui forment proprement forgane avee les offckts: fai

Jugé & propos de repréfenter lorgane du c6ié guuche duns b
Jigire 3, atin de démontrer ks cmux curtifagineux dans Lo
Hitation maturelle: nous avons vu dans b baudroge & ke brochet,
que les trois canaux doient attachés 3 fa cloifon membrancufe
qui fepmroit b ciiffe de fn cavit

é du crine; el tous les canauy
font attachés A Ja cloifon offufe a, & fe divifent dedi vers a, f,
qui elt placé duns le canal offeax antérieur vers a, 4, qui caire
duns e cunal pofidrieur, & a, ¢, e, qui eft requ par fe cansl
moyen.

La figwre 5 repréfente féparément ces canaux crtlagineus, car
fai coipé Tos qui formoit les-canaux. offeun; on y voit le canal
demi-circulaive antérieur o, f, qui fe joint avee [embouchure da
cinal moyen a, ¢, ¢, & pou prés comiine dans le biochet & fa
baudroye : le troitieme cwnl a, 6, paffe fous  bour daflique
& fe groffit en , puis il fe riteéeit vers &, ce qui cft analogae
i ce que jai oblervé dans le canal inférieur de fa baudroye j, &
du brochet ¢, /,

Entre ccs trois canaux qui font creu comme dans fes autres
poifions, €t fitue fa bourfe uis-élaflique & remplie dune
matitre glltinenfe trés-tanfpurente, qui contient au fond deue
corps blancs, un grnd 7, fitwé vers focciput, Laure peiic #/,
vars Lorbite.

1is font joints, quoiquiun peu détachis Tun de Fautre, par une
membrane delice , en forte que fun ne peut due mi fans que
Tautre regoive la méme impreffion ; ces deus corps font légtre-
ment attachés aux partes voifines , car ils sinclinent vers Tune
ou lautre partie de Ja cuiffe, fuivant quon dirige  téte du poiffon;
ils font amalogues aux offelts des autres poiffons, comme Stenon,
Ray & Geoflroi Font tiés-bien remarqué.

Leur fubflance eft néanmoins trés-mollaffe, femblable 3 une
gelée épaiffe, qui a beaucoup de sapport 4 lamidon ou & fa crae
quind on 3 defféchie:.ceft au edlébre M. Ray que je dois
cetie compuaifon.

Le nerf de la feptiéme paire ou auditif, entre dans Ja wife
Bb ij

Figuee 3,

Phncte 1,
e 3.
Fhocte 11,
fgue 5.
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di labyinthe par un trou particulier 1, & fe divife par la paitic
infirieme de la bourfe clftique y, 5 qui contient fes offelets :
fa cinquicme paire y fournit aufit quelques Glamens,

1 eft donc proué que dans la mie comme dans plufieurs
autres poiffons qui ne refpirent pas Fair, Torgane de Touie eft
placé immddiatement fous Fos de fa téte, fens éire couvert d'aueun
mufcle, ni de griffe ou dune autre partie quelconque qui puiffe
empécher fe mouvement ondoyant ou fa vibration de Teau.

Cite vibration fera communiquée 3 a téte de ce poiffon &
aux offelets, qui feront plus ou moins agités 3 mefure que It
Nibration fera plus o moins forte; les canaux demi-circulaires
& le nedf auditif fentiront aufli fe méme effet.

La molleffe de ces deux offelets ne peut pas changer Feffet fur
Ie nerf, pent-étre Goit-elle néceffaire pour e pas uop inter les
merfs acoufliques, car a mie habite natureliement Ies profondeurs
de L mer, & ol téte hge & fus dre couverte de mulcles;
Je mouvement dun offelet dur & denielé feroit, fans doute,
infupportable & cet animal.

Torfqron compare tous les poiffons enfemble , excepté les
ltacdes ou les viais amphibies, il ell éyident que leurs organes ne
diffesent pas quant au_fentiment du fon aquatique; ils ont tous
Ies trofs canaux demi - cireuliites , cartiligineux & creux_en
dedans ; ils ont_pareillement une bourfe daftique qui- contient
un ou deux offelts fort mobiles flotans dans une gelde plus ou
moins daiffe & nadhérent aux parties voifines, quavtant quil
faut_ pour étre noursis.

Pour ére convaincu quiun corps pls o moins dur, mais
flotant librement dans une fubflance gélatineue, regoit a plus
1égere commotion ou mouvement extérieur, on a qud remplic
un verre de gelée de come de caif & y plonger quelque corps,
on fentira aux doigts le mouvement ‘de ce corps dés quon
remuera le verre ou quon i donner un petit choc avec un doige
de Fautre main; quand on enferme dans une peite vefie quelque
corps dur , le_ moindre_ mouvement de a veffie fait branler ce
corps quiproduit une fenfition uts-forte fur le doigt qui tent
h veflie,
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Par jences que le célebre M. Nolkt a fies, il elt
&ident que Teau ft capable de recevoir diverfes impreffions
femblables & celles qui forment e fon dans Tair, elle peut méme
tranfmettre le fon de Pair; il eft done inconteflablement prouvé
que fes poiffons entendent par un mouvement de T, anslogue
au mouvement de It que nous appelons fon, & que les

deflinés 4 cela font affez analogues aux organes intérieurs

dans tous les animaux qui nous font connus.

Nous pouvons aufl diflinguer les fons en fons de fair & de
Tew, & affirmer pofitivement que chaque animal exige un
organe différent, fuivant e milieu dans fequel il vit; le tambour
yar conféquent, Je caral auditif & lorcille extéricure fi nicef-
fiires avx animaux terreflres & aux amphibies , feroient- ils
inutiles aux poiflons dont nous avons fait mention dans cc
Mémoire?

e i
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®|
pA
[10wQrnglhes
ose

#
&
by
§




image2.png
178 MiMoIRes PRESENTES X UACADEMIE

da Vemey wavoit jamais examiné les cdtacées, qui wont probas,
blement point les canaus: demi-circubres, mais on lear trouve:
L fimagon, qui efl. d'une beauté admirable; du_moins le cachalot,«
dont i diffcqué Torgine de Fovie, mavoit pas ces canau .
mais e linagon pufaitement form, comme je [ai fat voir dans
n Mémoite que jai préfemé Fande paffe & PAcodémie ¢
Hollande: je garde cependant cet organe comme la picce fa plos
précicufe de mon cabinet, avec defiein de porfivie L méme:
recherche dans fes baleines, les dauphins ou autres céiacées.

Artedius & Linnus, quoique cdébres pour arvangtr les' anic
maux dans Jeurs claffes, wont jamais approfondi h firuclure des.
ciffons; un examen fperficicl des parics tés-fenfibles, feur fest
de bale & leur foflit pour former wn_fyfleme, qui fit pea
dhonncur & fes autewss, & encore moins & notre fitcle
refuent platdt Torgane de ouie aus. poiffons, que de fe donner
I peine de Texaminer,

M. Klein, Nawnlifle indufhienx, seft donné e peine:
infinic pour découvir cet organe caché, & quoiquil wait pas
e s auties, nous lui- devons pourtant des oblér-
carieufes for Ja varid, b figure & le nombre des
fe_trouvent duns fa téte dun gand nombre de

iffons : M. Geoffroi a fuit des-progrés plus lousbles, fans avoir
puifé I maicre.

fexcellent Mémoire du cdlibre M. Fabbé Noller, ma fore
encouraé & m'a appris i fure des recherches & & furmonteo
Jes obilacles, afin de donner la folution de ces deuxproblimes
favoir, de trowver I'organe méme, & en fecond licu, de demontrer
gue Lelinens o milliw, que ks poiffons habitent, foit capalle
de tranfiwetie le for.

Pour bien séuffir, il me filloft dabord divifr les poiffons e
différentes claffes, puife les edacdes, qui font de veriubles
amphibics, entendent e fon par le moyen de Fairs aufli la
Natwre les a doués dun organe & peu pris femblable & celui
des animaux tenellies, favoir, de t membrane du_tambour
dun maricau, mais immobile, dune enclume & dtun- éirir;
e limagon y eft fort grnd, mais il ny a point de canaux
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demi-circulaires, ni de fendtre ronde, ni de veflibule: les cétacées
forment ainfi fa premitre claffe.

Les malacaprerygi, acanthoptergii, fes rancliolli & Ancdi;
ont tous dans a méme cavité du erine, h carvelle & ks orgnes
de Touie, & forment ki feconde clffe.

La troifitme embratfe les chondopterygii de Willulghby ,
en partie ' Artedi, fur-tout Jes poitfons cartilagiieax plats, car Ie
eyclopierss d'Artedi, o Vanpus anglorim & Feflurgeon, ont
Vorgane comme ceux de I feconde chffe; les poiffons cartila-
gineu & plats comme les rayes, &c. tenferment Torgane dans
une baite partiauliére, toute criigine & parde du crine.

Je hifferai-i les poiffons de ln premicre chie, jufu' ce que
jaie examiné lorgue de b baleine, ce. qui fen e fujct dun
autre Mémoire: pour ceux de b fconde chffe, je prendmi
pour exemple fa baudioye ou opfias, quia deux pires doffelets,
& e brochet, parce quil ena trois; la mye fervira de modile
pour les fuali , &e. qui font de la oifiéme clffe.

Avant que dentrer dans le détail, il fera néceffaire de donner
premitrement favatomie du cervean & du cervelet en géndil,
afin de montrer quil y a une analogie admimble & [égrd de
Torigine des nerfs & de leur diftribution; ceft en quoi le célébre
Willisfemble avoic manqué, comme mffi M. Collins, affez
exact dailleurs dans Fexpofition de ces parties en différens ani-
maux; if va pourtant rarement au-deki de la defeription de la

feconde paire de nerfs, Liluflre M. Haller®, un des plus grands « z
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Anatomifies de notre fiecle, » e
premidres paires, de nerfs.

Jai difféqué Fecil dun’ églefin avec f&s mufcls, parce que I
iribution des nerfs my paroiffoit. meriter une attention fin-
guliere; il a cffectivement les fix mufcles molewrs & peu prés
comme nous , quate droits & deux . obliques, xquels b
troifitme, quatrigme & fixitme paire_de nerfs vont fe. divifer
comme dans fhomme; favoir, la quatriéme fe perd dans loblique
fopérieur, la fixiéme dans Iabdutaur, les autres regoivent des
verfs de fa troifiéme paire; ha conjondtive auli regoit des branches
de In cinquiéme.paite : je ne doute, point que les nerfs naicnt

pcillement touché que les
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